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CPIE de Belle-Île-en-Mer. 
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belle-ile-nature@cegetel.net / www.belle-ile-nature .com  

Samedi 7 novembre 2009 Samedi 7 novembre 2009   
Mairie de Le Palais, Mairie de Le Palais,   

Salle Omnibus, Salle Omnibus,   
à 16 h 30.à 16 h 30.   

 

Si vous ne pouvez être présent,  
n’oubliez pas d’envoyer votre pouvoir . 



— 1 — 

Éditorial de la Présidente : 
 

C’est toujours avec intérêt et plaisir, et considérant que cela parti-
cipe pleinement de notre mission éducative, que nous accueillons 
des stagiaires. Cette année, deux jeunes femmes ont travaillé avec 
et pour nous, sur deux missions très différentes… en apparence. 
 

Marine Joguet, en 5 semaines cet été, a mis en quelque sorte la 
touche finale au Contrat Nature réalisé avec la commune de Bangor, 
en le « résumant » sur des panneaux qui seront proposés au public.  
C’était un stage non obligatoire pour sa scolarité, ce qui dénote déjà 
chez cette future biologiste un bel esprit de curiosité et d’ouverture 
pour l’interaction « Homme - Nature ». Allez faire sa connaissance 
en page 26 ! 

 

Anne-Sophie Perraud, dans le cadre d’un BTS tourisme, s’est 
attelée sur toute l’année scolaire au chantier d’ouvrir la découverte 
de Belle-Île aux personnes handicapées (voir HP n° 53). La réali-
sation concrète de son travail vient d’avoir lieu avec un séjour 
d’une semaine spécialement conçu pour des personnes à mobilité 
réduite. Hébergement, emploi du temps, sorties nature, tout a été 
passé au crible du handicap, nous vous en reparlerons car une éva-
luation est prévue. Une somme de recherches et de connaissances 
qui a valu : 

—  à Anne Sophie, un 18/20,  
— aux participants, une semaine épatante, avec le concours de 

Céline et Michaël, semaine qui ne demande maintenant qu’à être uti-
lisée couramment.  
Nous comptons pour cela sur le relais de l’Office de tourisme, mais 
d’ores et déjà pour nous l’action continue, avec une promenade 
adaptée le 31 octobre (Un automne autrement, voir le programme 
des animations page 4). 

 

Un grand merci donc à Marine et Anne-Sophie, qui, au seuil de 
leur jeune carrière, se sont jointes à notre ruche bourdonnante 
d’activités pour faire rimer nature avec partage et solidarité. 
Des séjours à Houat pour les enfants du Secours Populaire à la 
rencontre des petites merveilles du quotidien dans les rues de 
Palais, en passant par le programme de Locmaria pour le XXIème siècle… 
cherchez le fil rouge... 

....et rejoignez-nous pour en discuter, le 7 novembre à l’Assemblée 
Générale ! 

CATHERINE LEBIGRE 
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L’agenda 21 de Locmaria avance. 
 

La commune de Locmaria avait lancé son Agenda 21 (ou pro-
gramme d’actions de développement durable pour le 21ème siècle) à 
l’automne dernier. Le CPIE de Belle-Île a été sollicité pour assurer 
l’accompagnement de la commune à l’élaboration, puis à la mise en 
œuvre, de l’agenda 21. 

Logiquement, la priorité a été de réaliser un vrai travail en 
interne à la mairie : la sensibilisation au concept de développement 
durable et à la méthodologie d’un agenda 21 a été opérée pour 
l’ensemble des agents et des élus de la commune. Puis le gros 
travail, en voie de finalisation aujourd’hui, a consisté à dresser un 
état des lieux interne des pratiques, au regard du développement 
durable : consommation énergétique, consommables, utilisations de 
l’eau et gestion des déchets, espaces verts, véhicules, bâtiments (état 
et projets), relations internes, organisation du travail…  
Un prochain comité de pilotage permettra de valider un diagnostic 
sur ce bilan initial, avant d’organiser un travail en groupe sur les 
enjeux d‘actions prioritaires. 

Des actions pilotes ont été menées en parallèles : modification du 
règlement du POS pour favoriser l’éco-construction au sein du lotis-
sement de Lannivrec, équipement de l’ensemble des bâtiments com-
munaux en réducteurs de débit d’eau et ampoules à faible consom-
mation d’énergie, achats responsables de consommables (produits 
d’entretien écologiques, papier recyclé…), chantier nature à Port Coter, 
diminution de l’usage des pesticides pour l’entretien des espaces 
verts… 

Une démarche propre à l’école publique a également été déve-
loppée : l’agenda 21 de l’école a débuté, autour d’un groupe de 
travail composé d’élèves, de parents, des personnels de l’école et 
des enseignants. Il a déjà permis de passer en revue toute une 
journée scolaire d’un enfant et de faire un bilan des avancées 
possibles en matière de développement durable. 

 

Le second semestre permettra d’entamer la phase externe 
de l’Agenda 21, faisant appel à la population. Pour débuter la mobili-
sation des habitants sur cette démarche, une conférence débat a été 
organisée le mercredi 22 juillet à la salle municipale de Lannivrec. 
Jean-Claude Pierre, porte-parole du réseau Cohérence, fondateur 
d’Eau et Rivières de Bretagne et de l’association Nature et Culture, 
est venu présenter « Quelle terre laisserons nous à nos enfants ?», 

Animations d’octobre 2009. 

Date Thème Lieu de rendez-vous Heure 

Sam. 10/10 

Samedi  
17/10   

Une île forteresse :  de 
Borderune à Port Donnant 
(10 km env.) 

Réduit A    
Borderune   

14 h  
14 h 30 

Samedi  
24/10   

SORTIE MYCOLOGIQUE 
avec M. Pascal HERIVEAU,  

Réduit A 9 h 30 

Membre de l’Association Mycologique de France  

Samedi  
24/10   

Ouverture du SALON DU CHAMPIGNON   
Salle Omnibus de la Mairie de Palais    

 
16 h 30 

Lundi 
26/10  

Balade Nature avec des 
ânes : Prenez le temps 
de découvrir le patrimoine 

Réduit A  
« Champs des étoiles » 
(Magouric) Locmaria 

13 h  
13 h 30  

naturel de Belle-Île au pas de l’âne. Son allure vous permettra 
d’arpenter sans peine le vallon de Port Andro jusqu’à la plage et 
d’observer tranquillement la faune et la flore au bord du chemin.  
Réservation obligatoire au 06.46.79.52.08. Tarif : 20 € par personne. 

Dernière minute ! Chantier nature : Voir détails en  page 32. 

véritable plaidoyer pour un développement durable et solidaire. (Voir 
l’article de Catherine LEBIGRE en page 12). 

Par ailleurs, une exposition sur les modes de consommation 
raisonnables a été présentée à la mairie au cours de la première 
quinzaine d’août. Baptisée « Consommons autrement », cette expo-
sition conçue et louée par la Maison de la Consommation et de 
l’Environnement de Rennes, suggère, sur les thématiques de l’alimen-
tation, des déchets, du jardin, du voyage solidaire, des achats éthiques, 
des déplacements, de la gestion de l’eau, des finances solidaires, 
des conseils et ressources aux consommateurs que nous sommes 
afin d’adopter ou de développer des comportements raisonnables 
face aux ressources. 

 

Ces deux derniers évènements, une conférence et une exposition, 
sont autant de moyens pour remplir le premier objectif inhérent à 
toute démarche de développement durable sur un territoire : la 
sensibilisation de ses acteurs. 

GUILLAUME FÉVRIER. 
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Animations d’octobre 2009. 

Date Thème Lieu de rendez-vous Heure 

Mardi 
27/10  

La Pointe du Talut : Une 
belle promenade le long  

Réduit A   
Parking de la pointe du Talut 

10 h  
10 h 30 

des côtes pour y découvrir des espèces remarquables. La pointe du 
Talut ornée de son sémaphore vous permettra à la fois d’observer 
une frange littorale étonnante et de comprendre les aménagements 
nécessaires à sa préservation. 

Mercredi 
28/10 

L e s  c h a m p i g n o n s  
d’automne : Sortie enfants  

Réduit A   
Plage de Bordardoué 

10 h  
10 h 30 

(6/12ans) Inscription obligatoire. Une découverte ludique du 
monde des champignons : Comment vivent–ils ? Que mangent-ils ?.... 
Tarif : 4€. 

Jeudi  
29/10 

Les Aiguilles de Port 
Coton. Animation gratuite.  

Parking des aiguilles 
de Port Coton 

 
14 h 30 

Les Aiguilles de Port Coton, rendues célèbres par C. Monnet, sont le 
théâtre d’une nature spectaculaire. Au détour d’une balade sur les 
sentiers aménagés, venez découvrir une biodiversité préservée ainsi 
qu’une grotte discrète au doux nom céleste. Inscription conseillée.  

Samedi 
31/10  

Découverte du site de l’Apo-
thicairerie. Tous Publics.  

Parking de l’hôtel de 
l’Apothicairerie  

 
14 h 30 

accessible aux fauteuils. Circuit : 1 km, durée : 1 h 30. Découverte 
commentée de la faune et de la flore des falaises, de la gestion envi-
ronnementale menée par les gardes du littoral de Belle-Île afin de 
maintenir la richesse écologique de ce site préservé.  
Contacts : Melle Céline MARIE.  
Infos : CPIE – 02.97.31.40.15 – courriel : belle-ile-nature@cegetel.net. 
Site : www.belle-ile-nature.com   
Dans le cadre des « Journées d’Automne » du PAYS D’ AURAY. 

Dimanche 
01/11 

RANDO : Sur les pas 
des tailleurs de falaises :  

Passerelle piétons 
du Port de Palais 

 
14 h 

Le Palais – Citadelle – Pointe de Taillefer – Port Fouquet – Sentier 
des Fées (8 km).  
Dans le cadre des « Journées d’Automne » du PAYS D’ AURAY. « 

Jo
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     Oui, oui, c’est bien 
le nom de ce drôle 
d’animal flottant... Et 
quand il n’est pas 
échoué, comme ici à 
Port Puce, une lé-
gère « voile » coiffe 
le flotteur : il vogue 
alors fièrement au gré 
du vent. 
     Attention, il s’agit 
d’une méduse aux fila-
ments très urticants. 

Ou plutôt, d’une colonie de méduses, suspendue à son pneumato-
phore (le flotteur), qui peut atteindre 30 cm de long.  

 

Les individus, appelés 
cormidies, forment un 
ensemble qui assure tou-
tes les fonctions nécessai-
res à la vie en mer. Des 
palpes à vocation sen-
sorielle, les dactylo-
zoïdes, assurent la dé-
fense. Des gonozoïdes, 
e n  b o u r g e o n n a n t ,  
produisent de nouvelles 
petites méduses. Et de 
longs filaments pêcheurs 
sont annexés aux gono-
zoïdes munis d’une bouche. 
On peut rencontrer cette physalie en Méditerranée et en Atlantique. 
Elle vit normalement en pleine mer et n’est qu’occasionnellement re-
jetée à la côte, ce qui permet aux terriens de l’admirer… 
 

CATHERINE LEBIGRE 
Photo E. LEBIGRE 

Un vaisseau de guerre portugais… échoué à Belle-Île  ! 
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Les Fuchsias malades de l’Aculops fuchsiae 
 
Sous ce nom latin, on trouve  l’acarien du Fuchsia qui sévit sévè-

rement à Belle-Île. C’est encore Marc-André SELOSSE, le 17 juillet 
dernier, qui nous l’a fait remarquer sur un spécimen malade à Palais, 
les feuilles de l’arbuste dépassant un muret. A la loupe, on a pu 
observer une sorte de petit ver jaunâtre, mais avec deux paires de 
pattes. 

Sur les feuilles, à l’œil nu, on constate d’abord 
des boursouflures rappelant la cloque du 
pêcher. En fait, il s’agit de galles provoquées 
par les piqûres de l’Aculops fuchsiae qui vit et 
se reproduit dans les poils des feuilles et dans 
les replis occasionnés par leur déformation, 
mais pas dans la galle elle-même. Puis, suivant 
le développement de la plante, il remonte vers 
le bout des rameaux pour attaquer les nouvelles 
pousses bien tendres. 

     Suit alors une phase de 
déformation plus accentuée 
des extrémités des branches 
qui deviennent souvent rouges. 
Les fleurs subissent le même 
phénomène et la croissance 
de la plante est arrêtée. 
     Pendant  ce temps,  la 
famille de ce parasite s’agrandit : 
les femelles pondent environ 
50 œufs à la fois, devenant 
adultes au bout de 21 jours. 

Plusieurs générations se succèdent en une saison. La très petite taille 
de cet acarien favorise sa dissémination (en plein air) principalement 
par le vent, et, sur de longues distances, par les insectes. L’échange de 
boutures infestées peut être une autre cause. 

Bien que figurant sur la liste des Organismes de quarantaine de 
l’O.E.P.P. (Organisation Européenne pour la Protection des Plantes), 
cette petite bête a été introduite accidentellement en France.  
En 2002, des Fuchsias du Parc de Trévarez ont probablement été 
attaqués. Sa présence s’est révélée officiellement en 2003 autour de 
Vannes et Pont-Aven, la Bretagne étant la première région d’Europe 

 

Début de la maladie 

 

Stade terminal 

à subir l’indésirable. La contamination s’est étendue rapidement : 
elle a atteint la Normandie et les Îles anglo-normandes en 2007. 
L’acarien est présent à Belle-Île depuis environ 3 ans. Autrement dit, 
il privilégie les zones côtières où les écarts de températures sont 
moins importants qu’à l’intérieur. 

Il a déjà beaucoup voyagé puisqu’il est originaire d’Amérique du 
sud et particulièrement du Brésil. En 1981, il est signalé dans la 
région de San Francisco d’où, en 4 ans, il s’est dispersé sur plus de 
900 km du littoral californien. 

On peut remarquer que le Fuchsia nous vient aussi d’Amérique 
du sud, comme de nombreuses plantes de jardins. Il pousse là-bas 

dans les forêts tropicales humides, sous les grands arbres. Le premier 
plant de Fuchsia introduit en Angleterre en 1788  était brésilien. 

Que faire maintenant ? 
Il faut savoir que tout Fuchsia atteint finit par dépérir. Les essais de 
traitements n’ont qu’un effet temporaire. 

La Fédération Régionale de Défense contre les Organismes 
Nuisibles de Bretagne (www.feredec-bretagne.com) préconise la solution 
radicale : l’élimination de la plante infestée pour limiter la dissé-
mination de l’acarien. De plus, toutes les parties détruites doivent 
être enfermées dans un sac-poubelle noir qu’on expose au soleil : 

Fuchsia de Magellan 
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parties, à nous les conserves : en bocaux, au naturel. Éplucher les 
tomates et extraire le jus en les pressant, puis mettre les bocaux  
dans la cocotte-minute remplie d’eau aux 2/3 pendant 25 minutes à petit 
feu. Laisser refroidir avant d’ouvrir. 

Les dernières tomates vont mûrir doucement, les plants étant 
effeuillés. 

L’automne venu, il est bon de prévoir l’enrichissement du sol du 
potager pour les récoltes futures : 

- une année on met du fumier, matière organique (excréments 
d’animaux et paille) qui apporte de l’azote ; 

- l’année suivante, on met des algues qui apportent phosphore, 
potasse, azote et de nombreux oligo-éléments : le manganèse et le 
molybdène utiles pour les légumes en grains (haricots, pois), le 
cuivre et le zinc stimulent salades, poireaux, blettes et artichauts, le 
bore et la magnésie aident les légumes-racines. 

Les algues stimulent l’activité des organismes du sol : bactéries et 
vers de terre qui travaillent la matière organique ; elles augmentent 
aussi la capacité du sol à retenir l’eau. Il faut procéder à l’épandage 
en automne afin que les pluies d’hiver aient le temps de les débar-
rasser de leur sel. 

La laisse de mer 
(tout ce qui est dé-
posé par la mer) 
constitue un écosys-
tème fragile et proté-
gé. Aussi, la collecte 
de goémon ou va-
rech sera réalisée 
après les tempêtes 
ou aux grandes 
marées, quand les 
quantités apportées 
sont importantes. En 
revanche, on s’abs-
tiendra en été, les 
dépôts étant assez faibles, i ls sont nécessaires pour nourrir les 
plantes du haut des plages qui retiennent le sable.  
La prochaine grande marée aura lieu le 18 octobre – coefficient 100. 
Bon courage ! 
Photos H. Thomas.                                                          FRANÇOISE VATINEL       

 

Abondante laisse de mer. 

 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo oooooo  

 
Un peu de jardinage 

 

 

         Proverbe :  brouillard d’octobre et pluie de novembre 
                           beaucoup de biens du ciel font descendre 

 

Cet été, le ciel n’a pas arrosé 
régulièrement nos potagers mais, 
grâce aux réserves d’eau sous 
les gouttières, nous avons pu y 
remédier en utilisant l’arrosoir, plus 
rationnel que le tuyau, pour bien 
diriger l’eau au pied de la plante et 
non sur les feuilles. 

Dans les jardins exposés au 
vent, les premières récoltes de 
tomates, issues de nos semis, 
n’ont été faites qu’à partir de fin 
juillet. Cette année, d’une manière 
générale, le mildiou a épargné l’île. 
Il est dû à l’excès d’humidité des 
brumes quand elles sont fréquentes. 

La récolte, un peu tardive, est 
excel lente ;  les famil les étant 

 

Les dernières tomates. 

Aculops fuchsiae ne résiste pas aux températures élevées, sauf, 
parfois, des œufs. Aussi, dès que possible, il faut brûler le contenu 
du sac. Le matériel utilisé devra être nettoyé à l’alcool. En cas de 
culture en pot de terre, celui-ci nécessitera une bonne désinfection. 
Cette hygiène sanitaire est un aspect essentiel de la lutte. 

Enfin, ce parasite a une préférence connue pour trois espèces : 
Fuchsia en arbre, Fuchsia rampant, Fuchsia de Magellan, et pour 
trente cultivars (produits par des techniques horticoles). Hélas, le 
Fuchsia de Magellan est l’un des plus fréquents à Belle-Île. Il reste 
tout de même un choix important parmi une centaine d’espèces et 
plus de mille cultivars qu’il vaut mieux acheter en dehors des zones 
infestées, pour plus de sécurité. 

EVELYNE DHUME-CLAUDEL 

Sources : Férédec de Bretagne, OEPP (Organisation E uropéenne pour la 
Protection des Plantes) et C.A.B. International.  
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mentales qui leur tenaient à cœur. 
 
Mais il ne s’agissait pas seulement d’organiser un week-end évé-

nement et de se quitter sans perspectives. C’est bien dans une 
démarche à long 
terme que le 
CPIE, le comité 
d’escale et les 
associations exté-
rieures se sont 
e n g a g é s .  L a  
fréquentation au 
cours du week-
end et surtout la 
r i chesse  des  
échanges qui se 
s o n t  t e n u s  
autour des tables 
rondes laissent 
présager l’arrivée 
de projets écolo-
giques à la fois simples et ambitieux sur le territoire bellilois.  
 

En effet, les deux tables rondes intitulées respectivement « Belle-
Île, escale verte » et « Une aire de carénage, quel avenir pour Belle-
Île-en-Mer ? » ont permis de dégager des pistes de travail sérieuses 
pour la réalisation d’un ou de plusieurs projets écologiques. Ainsi, 
des ateliers de travail seront créés à l’automne afin, d’une part, 
d’améliorer la sensibilisation et l’éducation à l’environnement et à 
l’éco-citoyenneté, et d’autre part, de réfléchir à la création d’infras-
tructures portuaires pour réduire les pollutions de l’eau.  

 
Le week-end escale a révélé une collaboration efficace et convi-

viale entre le CPIE, le comité d’escale et l’ensemble des acteurs 
impliqués. Nous continuerons à collaborer et à coordonner ce projet 
afin que les problématiques locales soulevées au cours du week-end 
trouvent des solutions concrètes dans les mois ou les quelques 
années à venir. 

CÉLINE MARIE 

La campagne Eco Nav à Palais. 
 

Cap Eco Nav est une campagne de sensibilisation à l’éco-navigation 
destinée à l’ensemble des usagers du littoral. Cette campagne a 
pour ambition de promouvoir la concertation des acteurs en vue 
d’une meilleure protection du milieu marin. 
 

Dans le cadre de cette campagne, le CPIE, aidé du comité 
d’escale de Belle-Île, se préparaient depuis plusieurs mois à organiser 
cette escale en vue d’accueillir le  bateau « Fleur de Lampaul » et un 
village d’exposants, dans les meilleures conditions, dans le port de 
Le Palais. 

Le week-end 
des 4 et 5 juillet 
a été l’occasion 
d’accueillir le bateau 
emblématique de 
l a  f o n d a t i o n  
N i c o la s  Hu lo t  
ainsi qu’un petit 
village d’exposants 
c o m p o s é  d e  
plusieurs asso-
ciations dont les 
actions s’orientent 
vers l’étude et la 
p ro tec t ion  de  
l’environnement 
en général et du 
milieu marin en particulier. Ainsi des associations renommées telles 
que la Surfrider Foundation, l’Apecs, la fondation Nicolas Hulot et De 
Navigatio étaient présentes. 

C’est avec enthousiasme que l’ensemble des acteurs locaux 
impliqués dans le projet, ont animé au cœur du village et tout au 
long du week-end le stand local, intitulé pour l’occasion « Belle-Île, 
escale verte », ainsi que l’ensemble des animations proposées : 
Contes marins, micro-conférences, sorties nature, tables rondes… 

Malgré une météo capricieuse, plus de 300 personnes sont 
venues visiter les nombreux stands d’expositions et le bateau, ou  
tout simplement échanger, discuter sur des thématiques environne-

 

Fleur de Lampaul à proximité du village dans le por t de 
Le Palais les 4 et 5 juillet derniers.           Photo C. Marie. 

 

Un village d’exposants sur le port de Palais.     Photo H. Thomas. 
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mais en effet une 
révolution culturelle 
s’offre à nous. Autant 
s ’ e n  s a i s i r ,  e t ,  
appuyés sur une péda-
g og ie  adéq ua te ,  
apprendre à gérer la 
terre « en bon père 
de famille ». Vingt-
sept principes ont été 
définis à la Confé-
rence de Rio : aux 
élus et aux associations de les relayer vers la population…  

Certes, lui objectait-on, mais l’homme n’est pas bon par nature, 
tout est économie, alors ne faut-il pas plutôt parler intérêt ? En effet, 
il s’agit de jouer sur tous les registres et de démontrer que, si l’on 
calcule vraiment tous les coûts, la faveur est du côté des solutions 
alternatives.  
Exemple en agriculture : sans produits chimiques le rendement est 
plus faible, mais que d’économies sur l’énergie en amont  et sur le 
traitement des eaux en aval !  
Exemple en architecture, avec un immeuble en Suisse n’utilisant que 
7 kwh par m2, contre 150 pour une maison classique… mais tout 
étant calculé, jusqu’à la déconstruction ! 

Des solutions existent donc et ne sont pas un retour en arrière, 
mais au contraire font appel à l’imagination et à la technologie. Il 
s’agit de « penser plus pour dépenser moins ». Chacun peut méditer 
cette petite phrase ! 

Un témoignage lillois nous faisait part de l’agenda 21 en cours 
dans sa ville : volonté de tout le conseil municipal, relais important 
des associations qui portent partout les messages, ont permis de 
notables avancées. 

 

En bref, concluait Jean-Claude Pierre, agenda ne signifie pas 
« calendrier » (encore une mauvaise traduction de l’anglais !), mais 
« programme d’actions », et même si l’on s’en réfère au latin «  ce 
qui doit être fait ». Un impératif moral autant qu’économique que 
nous garderons en mémoire, assorti de sa clé de voûte, la solidarité, 
dans l’espace, dans le temps, et avec le vivant… 

CATHERINE LEBIGRE 
Photo G. F ÉVRIER. 

Vers une révolution culturelle 
 

     Le 21 juillet, dans le cadre de l’agenda 21 de la commune de 
Locmaria, était organisée conjointement par la mairie et le CPIE, une 
conférence-débat intitulée « Quelle terre laisserons-nous à nos enfants » ? 

Le conférencier, M. Jean-Claude Pierre, conseiller économique et 
social de Bretagne, co-fondateur et porte parole du réseau Cohé-
rence *, y démontrait, en véritable humaniste, que l’enjeu principal 
du développement durable n’est pas vraiment de durer… La dimension 
complète du terme « sustainable » (employé pour la première fois en 
1992 par le rapport Bruntland à la conférence de Rio), comportait en 
effet un souci éthique et moral qu’il faut absolument traduire 
par « développement durable et solidaire ». 
Deux grands pôles de réflexion s’offrent alors à nous.  

 

« Quelle terre allons-nous laisser en héritage ? » 
 

 

Fertile, vivante, belle? « Cultivée », ou « exploitée » ? Le vocabulaire 
n’étant pas innocent, remarque M. Pierre, pourquoi avons-nous 
progressivement remplacé le beau mot de « cultivateur » par celui 
d’« exploitant agricole » ? 

Photos à l’appui, quelques exemples d’aberration écologique nous 
étaient présentés, pour aboutir au constat que préserver la nature, 
c’est prévenir les conflits de demain (autour de l’eau, des dépla-
cements de population dus aux changements climatiques, ou aux 
trop grands déséquilibres économiques). Il est, remarquons-le, en 
effet significatif, que deux des derniers prix Nobel de la Paix aient 
été attribués à Al Gore et au GIEC (Groupe Intergouvernemental 
d’experts sur l’Evolution du Climat), ainsi qu’à Muhammad Yunus 
pour ses efforts en faveur du microcrédit. 

Une deuxième interrogation nous était alors soumise : 
 

« Quels enfants laisserons-nous à notre terre » ?  
 

Là encore, impossible d’échapper à la notion de valeur… Culte de 
la consommation, du paraître, ou apprentissage de la solidarité, de 
l’« être » ? Indifférence et résignation, ou espérance et action ?  
« Il faut leur apprendre à se priver », proposait un intervenant.  
Le développement durable ne sera pas imposé, répondait M. Pierre, 

* le réseau Cohérence rassemble plus de 150 associations de paysans, consom-
mateurs, écologistes, éco-constructeurs…. 
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Deuxième année des séjours océan 
 

Cette année encore le CPIE à préparé et dirigé les séjours Océan 
Océan sur l’île de Houat, deux des 4 séjours prévus initialement ont 
eu lieu, accueillant ainsi 23 jeunes venus du Secours Populaire de 
Quimper pour le séjour de juillet, de Brest pour le séjour d’août avec 
3 jeunes venus d’autres régions de France.  Le programme bien 
rempli des séjours a permis aux jeunes une découverte des océans 
en partant du plancton jusqu’à de plus gros animaux vivants dans 
nos mers, ainsi que la place de l’homme dans ces différents milieux. 

Cette année les enfants 
ont pu réaliser le baptême 
de plongée sous marine ! Ils 
ont pu ainsi découvrir  la diver-
sité sous marine de Houat. 
Voir le monde sous marin fut 
pour la plupart une première, 
alors passé le moment 
d’angoisse, place au grand 
saut et à l’émotion. A leur 
retour, tous enchantés, on 
pouvait entendre quelques 
commentaires tels que :  

« c’est un autre monde », 
« c’est vraiment magnifique »… 
 

Les semaines furent aussi 
rythmées par des découvertes 
nature (ornithologie, dunes, 
rochers…), quelques baigna-
des et moments de détente. 
Un aquarium marin a, cette 
année encore, été mis en 
place par les jeunes qui ont 
quotidiennement observé le 
comportement des animaux 

récoltés lors de la découverte de l’estran rocheux (gobie à grosse 
tête, étoile de mer, étrilles…) 

 

Autre particularité de cette année, les jeunes ont découvert l’île 
de Hoëdic le temps d’une journée. La matinée fut consacrée à une 

promenade sur l’île en pas-
sant par le fort, et l’après-
midi, ils ont même pu s’initier 
à la voile en naviguant sur 
des catamarans. Un moment 
de détente et de découverte 
pour certains qui n’avaient 
jamais navigué sur de si 
petits bateaux. 

 

Cette année, changement 
de « résidence », les repas 

et activités ayant eu lieu 
l’année dernière dans la 
salle municipale de Houat, 
se sont déroulées dans le 
collège de l’île. 3 salles péda-
gogiques et l’espace cuisine 
ont en effet été mis gracieu-
sement à disposition par le 
collège des îles du Ponant. 
Ce fut vraiment très confor-
table tant au point de vue de 
l’espace pour  les activités, 

que des distances à par-
courir quotidiennement entre 
les activités, le camping et la 
salle. Certains jeunes, présents 
lors du premier séjour, sont 
revenus et ont grandement 
apprécié ce petit changement !
Le campement est toujours 
sur le camping municipal de 
Houat qui offre un magni-
fique point de vue sur l’île 
aux chevaux et Belle-Île. 

L’heure est maintenant à l’évaluation de ces deux nouveaux 
séjours, et  de savoir s’ils seront reconduits l’an prochain. 

 

MICHAEL QUERRÉ 

 

 

 

 

 


